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Préface
Ce livre est fait pour ceux qui doutent de la vie après la mort, et pourtant aucune preuve ne sera suffisante pour un sceptique. Ce livre est fait pour émerveiller ceux qui sont persuadés d’un au-delà, mais le ton ne tombe jamais dans le spectaculaire ni l’emphase, malgré le caractère extraordinaire des expériences décrites. Ne chercher ni à démontrer ni à épater, juste dire avec des mots simples des choses qui ne le sont pas.
J’entends dans les mots de Pierre Halter qu’il ne veut en aucun cas convaincre, mais témoigner. Il ne prouve pas, il éprouve, et dit simplement ce qu’il a vécu. Il est ce que j’appellerais bien volontiers « un vrai chercheur de vérité ». C’est-à-dire qu’il ne restreint pas son réel aux conceptions qu’il a de celui-ci, mais aime se laisser surprendre, dépasser même, quitte à avouer son incompétence à comprendre. Seuls les vrais chercheurs de vérité osent ce saut dans le vide, terriblement inconfortable pour la plupart des gens, mais grisant pour ces aventuriers en quête de sens. Il laisse de côté un instant ses propres conceptions du réel, examine les situations avec humilité et ouvre son esprit pour pouvoir laisser la vérité ineffable et indéfinissable agrandir sa réalité. Comprendre n’est pas le but : les vrais chercheurs de vérité ne sont pas là pour définir le réel, mais au contraire pour ramener de l’infini dans leurs conceptions de celui-ci !
Dans ce livre, vous lirez des témoignages incroyables, absolument extraordinaires… Et à vrai dire, en terminant l’écriture, j’en viens à me demander s’il est bien juste que les témoignages de liens entre les mondes subtils et la matière soient encore vus comme « extraordinaires » ! Je me dis que si cela sort tant de ce qui est vu comme ordinaire, c’est sans doute parce que nous ne prenons pas le temps d’écouter au-delà du voile. Pourtant, ce livre montre bien à quel point il serait libérateur pour tous, vivants et morts, de le faire.
Pierre témoigne de la pluralité de moyens qu’empruntent nos morts pour tenter de nous parler : maladies et mal-être, sons, odeurs, sensations, visions, tous les sens peuvent être touchés, ou bien ce sera une flaque d’eau, un oiseau ou un papillon, une perturbation électromagnétique, etc. Ils parlent par toutes les voies possibles, et nous n’écoutons pas leur voix. Et si tous ces morts venaient non seulement faire appel à nous pour les libérer de leur enfermement, mais aussi pour nous libérer de nos propres enfermements : ouvrir notre conception de la réalité, car le monde « d’ici-bas » et les différentes strates de mondes subtils, des plus grossières aux plus divines, peuvent être unis si notre conscience veut bien s’ouvrir à leur possibilité, voire à leur écoute. D’ailleurs, si ces âmes sont restées bloquées dans un entre-deux sans arriver à rejoindre des mondes plus lumineux, c’est bien souvent parce que leur réel contenait cet enfermement de leur vivant…
Agrandir le réel jusqu’à y faire entrer l’invisible…
« Les vivants ferment les yeux des morts, les morts ouvrent les yeux des vivants. »
Pourquoi ces témoignages font-ils du bien ? Ce sont des témoignages concrets, palpables, de mondes invisibles et des effets de ceux-ci sur nos vies. Et c’est sans doute un merveilleux moyen de faire évoluer les mentalités.
Mais pour ma part, j’ai lu cet ouvrage en étant déjà sûre d’une vie après la mort, non pas seulement à cause de conceptions philosophiques, mais aussi de ressentis intérieurs. Or, au-delà du plaisir procuré par la curiosité et l’émerveillement face à de telles expériences, l’approche de Pierre Halter m’a permis de voir sous un autre angle notre lien à tous avec les mondes des morts.
J’ai pour ma part toujours senti avec facilité des présences dans le subtil, depuis petite. Mais, comme presque tous ceux qui ressentent cela (et je sais que nous sommes très nombreux, beaucoup plus que ce que nous pourrions croire car nous n’osons témoigner tant cela est tabou), je voulais me couper de ces ressentis car j’avais très peur des mondes des morts. Quand le réel que l’on nous enseigne est défini, donc a une fin, comment accueillir ce que nous percevons et qui sort de ces limites ? L’incompréhension, l’angoisse, le déni sont en général la réaction des gens face à cela, d’autant plus en ce qui concerne le sujet si mal vu de la mort.
Pourtant, je remarque que ce n’est pas le cas dans les témoignages livrés par Pierre Halter ; ses clients accueillant la présence des morts avec soulagement et envie d’aider. On a juste agrandi un peu le réel et laissé la lumière entrer, devenant un pont entre les mondes, afin que tout le monde y gagne !
Je suis touchée de voir quel pouvoir nous avons pour apporter de l’aide. La plupart du temps, l’approche est plutôt celle-ci : « Ça ne me concerne pas, je délègue aux anges du ciel par des prières, et sors vite de là avant que ça tourne mal. » Mais l’approche de Pierre Halter est tout autre et replace l’humain au cœur du processus : en fait, nous sommes, chacun de nous, les anges messagers de la Terre ! Comme nos homologues célestes, nous pouvons faire le lien pour transmettre les messages entre les mondes et les êtres, nous pouvons guérir ce qu’il y a à guérir, pardonner ce qu’il y a à pardonner et aider à retrouver la lumière. Humblement, tout simplement, car c’est la place que l’on nous propose en nous faisant vivre une telle expérience d’entrelacement des mondes. Ces clients ne sont ni des saints ni de grands yogis très sages, ce sont des gens simples qui doutent, comme n’importe quel mortel. Et c’est d’autant plus beau que les mortels guident les morts, car tout à coup, par cet accompagnement, les deux retrouvent la voie, les deux apprennent à mourir, les deux en sortent grandis…
Je suis sûre que si nous sortions un peu du tabou qu’est la mort, que nous laissions de côté nos croyances et ce qu’il est bon de voir et de ne pas voir, presque tout le monde avouerait avoir vécu au moins une fois dans sa vie une expérience qui lui a fait sentir d’autres mondes que la réalité physique. Que ce soit par des présences venues d’un au-delà, par des morts bien-aimés qui viennent nous soutenir dans nos deuils, des synchronicités ou des signes, de fragiles sentiments indéfinissables d’un ailleurs qui s’invite ou de grandes grâces massives qui relient Terre et Cieux… Le doute fait taire ces expériences, et nombreux sont ceux qui renient même les avoir vécues, de peur que leurs conceptions du réel ne soient trop mises à mal, ou de peur qu’on les croie fous. Pourtant, c’est là, j’en suis sûre, dans toutes les vies humaines, car l’humain est bien l’ange de la Terre, et ces expériences sont le rappel de notre rôle.
Certains hommes et femmes sont plus que d’autres appelés et n’arriveront pas à garder la porte fermée tant cela tambourine. Ceux-là sont les éclaireurs, les bâtisseurs de ponts reliant les mondes. Pierre Halter en fait partie. Je l’ai vu dès notre première rencontre, plus encore que son nez au milieu de sa figure. Dans son cœur luisent depuis toujours les souvenirs, bien qu’effacés, d’un ailleurs céleste qui l’appelle comme la patrie appelle le voyageur en mal de son pays.
J’en connais beaucoup qui ressentent ce douloureux appel de notre Source. Nous pourrions même languir de mourir pour y retourner, quand le manque est trop fort… Cet appel n’est pas fait pour nous demander de terminer le voyage et de rentrer au bercail, mais pour nous dire :
« Relie ! Dans tes pieds, dans tes actes, dans tes paroles, dans tes relations, dans tout ce que tu es, relie, relie les mondes ! Aide à construire le pont qui fera que Terre et Cieux seront un, mondes matériel et spirituel réunis… »
Ce livre, tout en humilité, est une pierre offerte à cet édifice, une pierre taillée avec passion durant presque toute une vie, pour répondre à cet appel de la patrie qui tambourine à la porte de son cœur.
J’espère qu’un jour, les histoires qui y sont décrites ne seront plus extraordinaires et qu’il sera évident que la mort s’accompagne, comme on accompagne la naissance, pour que nos morts bien-aimés puissent renaître dans la lumière, libres.
Et le jour où il sera ordinaire de faire cela, sans peur ni tabou, les morts ne resteront plus coincés : la mort doit être libérée de la peur de la mort. Elle a tant à nous apprendre, il nous faut la regarder pour de vrai !
Emma Mira1



Notes
1. Emma Mira a publié un très beau livre, La petite fille qui fit mourir la mort, Mama Éditions, 2023.
Aux membres de ma famille,
Aux amies et amis,
Qui, depuis l’au-delà,
Me guident et m’épaulent
Dans mon cheminement.


 




  
    Introduction

    
      Nous vivons une période où le sujet de la mort et de l’au-delà commence à prendre une place importante, dans les librairies et dans les médias.

      Le sujet a commencé à avoir une audience auprès du public avec la publication du livre du Dr Raymond Moody, La Vie après la vie, en 19781. Ce livre a fait connaître au grand public les premiers témoignages d’expériences de mort imminente (EMI). Témoignages d’une persistance de la conscience après la mort et d’une ouverture de la conscience dans une autre dimension.

      Elisabeth Kübler-Ross faisait à l’époque, depuis de nombreuses années, un travail de pionnière dans l’accompagnement des personnes en fin de vie. C’est elle qui avait écrit un avant-propos pour le livre de Raymond Moody. Les témoignages transmis ici recoupent de façon remarquable ses propres recherches, fondées elles aussi sur les récits de malades, « revenus » à la vie après une mort clinique.

      Elisabeth Kübler-Ross a partagé ses expériences et ses constats en les publiant dans de nombreux ouvrages, jusque dans les dernières années de sa vie, jusqu’à sa mort en 2004. Le livre qui m’a le plus touché est La Mort est un nouveau soleil2, dans lequel elle se livre de manière très intime et se permet de divulguer la rencontre qu’elle a vécue avec une femme décédée depuis plusieurs mois. Elisabeth Kübler-Ross a eu le courage de s’imposer, malgré de nombreuses difficultés, entre autres la diffamation, comme elle le relate dans son livre.

      De très nombreux écrits rapportant des expériences d’EMI ont été publiés depuis, et ces témoignages sont d’une très grande importance. Ils permettent entre autres d’apercevoir l’au-delà et de prendre conscience de sa réalité, de même que celle de la continuité de la conscience dans l’au-delà.

      Le témoignage qui a incité le Dr Moody à mettre en route ses recherches est celui de George Ritchie, écrit avec Elizabeth Sherrill, Retour de l’au-delà3, publié après celui de Raymond Moody. Il s’agit, parmi toutes mes lectures, de l’un des témoignages les plus complets. George Ritchie transmet sa très grande expérience, en « visitant » divers niveaux de l’au-delà : celui des suicidés, celui des personnes addictives entre autres à l’alcool, ainsi que d’autres plans plus évolués. En lisant ce livre, j’ai pensé que Dante avait bien dû faire une ou des EMI pour écrire La Divine Comédie. George Ritchie décrit très bien les bienfaits ainsi que les difficultés que cette expérience lui a procurés. Il explique l’avoir vécue accompagné par un être de lumière qui, pour lui, était Jésus. Je suis persuadé que George Ritchie, d’éducation chrétienne, aurait fait ce voyage accompagné d’Allah s’il avait été musulman, ou de Bouddha s’il avait été bouddhiste !

      Contrairement à lui, la majorité des expérienceurs (comme cela se dit des personnes ayant vécu une EMI) témoignent d’un plan « paradisiaque » et ne « visitent » pas d’autres plans. Quelques témoignages font référence à des EMI « terrifiantes » – il s’agit, selon Raymond Moody, de 1 à 2 % des cas.

      Un autre livre publié en 2013 est important : La Preuve du Paradis4, témoignage d’un neurochirurgien, le Dr Eben Alexander. En quatrième de couverture, Raymond Moody s’exprime ainsi : « L’expérience de mort imminente du Dr Eben Alexander est l’histoire la plus fantastique que j’aie entendue depuis quarante ans que j’étudie ce phénomène. Cet homme est la preuve vivante de l’existence de l’après-vie. »

      En 2022, le Dr Christophe Fauré publie un ouvrage très documenté : Cette vie… et au-delà5. Cet ouvrage essentiel répertorie les différentes expériences vécues en relation avec la mort : les expériences de morts imminentes (EMI) – Near-Death Experience (NDE) en anglais –, les expériences de fin de vie (EFV) – End-of-Life Experience (ELE) en anglais –, ainsi que les vécus subjectifs de contacts avec un défunt (VSCD) – After-Death Communications en anglais.

      Les EFV consistent, pour des personnes en fin de vie, à voir, au pied de leur lit, des proches décédés venir les accueillir.

      Les VSCD témoignent de l’apparition de proches décédés, dans la période qui suit leur mort.

      Le livre du Dr Fauré est essentiel, car, d’une part, il répertorie les recherches importantes faites depuis de nombreuses années, particulièrement aux États-Unis, et d’autre part, il mentionne et analyse les objections sur la validité des diverses expériences. Il laisse aussi une place aux témoignages de souvenirs de vies antérieures.

      Dès que l’on prend conscience d’une vie après la vie, il faut aussi envisager la vie avant la vie, donc envisager la possibilité de la réincarnation.

      Le livre le plus complet sur les EMI est, à ma connaissance, celui du Dr Pim van Lommel, Mort ou pas6, préfacé par le Dr Jean-Jacques Charbonier, autre grand chercheur.

      Pour Raymond Moody, le livre du Dr van Lommel constitue un panorama, informé et définitif, de toutes les EMI. Ses découvertes nous permettent d’aborder avec tous les outils de la rationalité, le mystère humain le plus insondable : celui de la vie après la vie7.

      Sur notre Terre, la mort est l’expérience ultime de chacun d’entre nous. Notre première expérience majeure est la naissance et, à l’autre bout de la vie, c’est la naissance dans l’au-delà.

      Lire ou entendre des témoignages de personnes ayant vécu une EMI, c’est très beau. Ces personnes, dans la grande majorité des cas, reviennent parmi nous enrichies spirituellement et n’ont plus peur de la mort. Elles auraient bien voulu rester de l’autre côté du voile, dans la lumière, mais elles ont bien compris que ce n’était pas le moment pour elles, qu’elles avaient encore des choses à terminer sur Terre.

      Pour toutes les personnes qui décèdent et qui ne doivent pas « rebrousser chemin », là, nous n’avons pas de témoignages aussi directs que ceux communiqués par les expérienceurs d’EMI.

      Nous disposons de nombreux récits de transmissions, par médiums interposés, de personnes décédées qui ont bien trouvé la lumière, et qui témoignent de ce qu’elles « vivent » dans l’au-delà. Tous ces témoignages sont précieux et nous permettent de comprendre que la vie dans l’au-delà est très riche, variée, multiple et infinie. Ce sont toujours des expériences très personnelles, qui mettent en évidence la connaissance très partielle que nous avons de la vie après la vie.

      Parmi les constats ou témoignages concernant des personnes décédées, il existe un type de phénomène pour lequel il n’y a que très peu d’indications. Il concerne les personnes décédées qui ne peuvent pas ou n’ont pas encore pu traverser le voile et atteindre la lumière. Le phénomène vécu par ces personnes est le sujet central de ce livre.

      De tout temps, il a existé des contes sur les esprits, les fantômes, les spectres, les revenants, les âmes errantes et les trépassés. Je citerais comme référence, parmi d’autres, l’ouvrage La Légende de la mort, récits poétiques et surréalistes collectés par Anatole Le Braz à la fin du xixe siècle8.

      Des anthropologues ont également mené des recherches passionnantes. Parmi des articles relativement récents, je conseillerais : « La vie des morts dans le regard des anthropologues » de Marc-Antoine Berthod9.

      Par ailleurs, il existe encore un film qui, à mon sens, présente très bien la situation de personnes décédées qui ne savent pas où aller, c’est Les Autres, d’Alejandro Amenabár (2001), avec Nicole Kidman. Ce film a été nommé aux BAFTA10 dans la catégorie du Meilleur Scénario original.

      Les nombreux livres, articles ou émissions traitant des EMI, des EFV et des VSCD ont tous un point commun : ce sont des transmissions de témoignages d’expériences vécues par des personnes.

      Il en va de même pour les personnes décédées encore présentes : seuls les témoignages peuvent nous permettre d’avancer dans notre connaissance de l’invisible, mais ils sont nettement moins courants. Avec ces témoignages, on entrouvre légèrement une fenêtre vers le monde de l’invisible.

      Depuis 1985, à travers mon activité de géobiologiste, j’ai été confronté à un certain nombre de situations où des personnes décédées étaient présentes dans un lieu. Je me propose, dans cet ouvrage, de transmettre les témoignages d’expériences vécues et d’expliquer comment les personnes concernées par ces présences ont pu les aider à trouver la lumière.

      
        Présentation des chapitres

        
          
            Présentation très succincte de la géobiologie

            C’est à travers les interventions faites en géobiologie que j’ai réalisé nombre de constats concernant des personnes décédées encore présentes dans des lieux. Je commence cet ouvrage par une présentation simple de la géobiologie.

          

          
          
            Mon chemin de vie ou autobiographie partielle

            Ma sensibilité face aux situations des personnes encore présentes est fort probablement liée à mon chemin de vie. En écrivant ce chapitre, j’ai été surpris par la présence de personnes décédées dans mon parcours et par mon intérêt pour les relations entre le monde des vivants et le monde des morts sur le plan de l’invisible.

          

          
          
            La nécropole de Peyraube, une compréhension subtile du rôle de ce site d’accompagnement après la mort

            Ce chapitre est un développement de mon chemin de vie. Peyraube est un haut lieu très ancien. À cet emplacement, le voile qui sépare le monde visible du monde invisible est très fin. L’enseignement reçu dans ce lieu a été pour moi d’une valeur inestimable.

            Ce lieu est, selon ce que j’ai compris, un témoignage important de la compréhension qu’avaient nos lointains ancêtres de l’accompagnement des personnes sur le chemin vers la lumière, après leur décès.

          

          
          
            Transmissions de situations vécues

            La raison essentielle de ce livre est de communiquer et de transmettre des situations vécues. Si un lecteur se retrouve parmi les cas décrits, je peux assurer qu’aucune relation n’est le fait du hasard. C’est peut-être bien son histoire que je décris, de manière anonyme, sans citer ni les noms ni les lieux. Que ces personnes soient ici remerciées pour leur participation involontaire à ce partage de témoignages.

            C’est grâce aux personnes qui m’ont fait confiance, en me demandant d’analyser leurs lieux de vie, que j’ai pu avancer et mettre en évidence ce que je peux transmettre actuellement.

          

          
          
            Passage direct de l’enfer au paradis

            Il s’agit d’une situation vécue. Elle est tellement exceptionnelle que je lui consacre un chapitre entier. Je n’aurais jamais pensé pouvoir être témoin d’un tel événement.

            Cette transmission est publiée avec l’accord de mon amie Christine.

          

          
          
            Témoignages transmis directement par les personnes concernées

            Deux expériences, très différentes, écrites par les personnes qui les ont vécues.

          

          

      

    

  



Notes
1. Life after Life, Mockingbird Book Inc., 1975. Traduction française de Robert Misraki : La Vie après la vie, enquête à propos d’un phénomène. La survie de la conscience après la mort du corps, Robert Laffont, 1978.
2. Elisabeth Kübler-Ross, La mort est un nouveau soleil, éditions du Rocher, 1988.
3. George Ritchie et Elizabeth Sherrill, Retour de l’au-delà, Robert Laffont, 1986.
4. Eben Alexander, La Preuve du Paradis. Voyage d’un neurochirurgien dans l’après-vie, Guy Trédaniel, 2013.
5. Christophe Fauré, Cette vie… et au-delà. Enquête sur la continuité de la conscience après la mort, Albin Michel, 2022.
6. Pim van Lommel, Mort ou pas ? Les dernières découvertes médicales sur les EMI, InterEditions, 2011.
7. Quatrième de couverture du livre Mort ou pas ?, op. cit.
8. Anatole Le Braz, La Légende de la mort, Au Bord des Continents, 2013.
9. Marc-Antoine Berthod, « La vie des morts dans le regard des anthropologues », in Anthropos no 100, vol. 2, 2005, p. 521-536 : https://mort-anthropologie.com/la-vie-des-morts-dans-le-regard-des-anthropologues/
10. British Academy Films Awards. Cités comme l’équivalent des Oscars du cinéma américain, ou des César du cinéma français.
Présentation très succincte de la géobiologie
[image: ]Concept du milieu vital et de ses facteurs d’influences1
La géobiologie est l’étude de la qualité du milieu vital dans lequel nous vivons, milieu qui a permis à la vie de se développer depuis ses origines. La qualité de ce milieu est engendrée par l’échange des informations telluriques et cosmiques. Toute forme de vie a besoin que ce milieu soit le plus pur possible, donc exempt d’influences créant une perturbation qui provoquerait une rupture dans l’échange cosmo-tellurique.
En cas de perturbation constatée, il s’agit de comprendre quelle en est l’origine et comment y remédier en travaillant le plus possible sur la cause de cette perturbation.
La qualité du milieu vital peut être influencée par de nombreux facteurs, classés en trois grandes familles :
les influences naturelles : l’orientation du lieu étudié, sa topographie (plaine, vallée, coteau, etc.) ; l’environnement (arborisé ou non, cultivé, construit, rural, industriel, etc.) ; la géologie (nature des roches, homogénéité des roches et de leur constitution, présence et mouvement d’eau souterraine, présence de minerais, etc.) ;

les influences artificielles : la construction, dans les aspects liés aux matériaux, aux tensions dans les structures et aux installations techniques ; les phénomènes électromagnétiques, qu’ils soient en relation avec la construction, l’aménagement, ou avec des causes externes à la construction (lignes à haute tension, transformateurs, émetteurs radio, TV, téléphones, etc.) ; les pollutions (de sols ou de matériaux) ;

les influences subtiles : l’architecture (proportions des espaces, couleurs, lumière, etc.) ; la végétation (plantes vertes à l’intérieur, les arbres et leurs essences à l’extérieur) ; la vie et les activités de l’humain sur le lieu étudié ; ainsi que les relations éventuelles entre le lieu et des personnes décédées, qui n’ont pas encore trouvé le chemin de la lumière.


Certaines perturbations peuvent être la résultante de plusieurs phénomènes mineurs en eux-mêmes mais qui, par interactions, provoquent des phénomènes majeurs. Deux causes mises en commun peuvent créer une perturbation, alors que, prises séparément, ni l’une ni l’autre ne gênerait.
Si divers facteurs d’influence peuvent créer des perturbations, bon nombre peuvent aussi améliorer considérablement la qualité du milieu vital, par exemple ceux liés aux proportions des espaces construits.
La qualité du milieu vital n’est pas une notion abstraite, passive, il s’agit d’une énergie de vie dans laquelle nous baignons, elle est en mouvement et circule dans l’espace qui nous environne. Cette énergie correspond à la notion de qi2 dans la tradition chinoise.
La détection de la qualité du milieu vital est de nature sensorielle : cette qualité ne peut être mesurée avec des appareils. La détection sensorielle fait appel à une perception que chacun possède à l’état de potentiel, plus ou moins important. Avant de pouvoir utiliser cette perception comme moyen de détection, il faut, comme pour nos autres sens, s’entraîner, s’étalonner et développer les réflexes permettant le maniement des divers instruments utilisés (lobes antennes, baguettes dites « de sourcier », etc.).
Si les analyses réalisées sur mandat ont occupé la majorité de mon activité professionnelle durant vingt-cinq ans, mon intérêt personnel se porte avant tout sur la compréhension des phénomènes constatés et sur la transmission d’une prise de conscience de la relation de l’homme avec le milieu dans lequel il vit. Comme ce travail est principalement empirique, les analyses quotidiennes offrent un laboratoire de recherche indispensable.
Concernant les situations où des désincarnés sont ressentis, un aspect m’a toujours surpris : certaines de mes collègues géobiologistes, avec lesquelles j’échangeais régulièrement, pouvaient, elles, conduire l’analyse géobiologique sans être particulièrement gênées par ces présences, quitte à en parler, dans certains cas, seulement après la fin de l’analyse.
De mon côté, je constatais ce « facteur d’influence » sans pouvoir poursuivre l’analyse. C’était un peu comme si on m’avait demandé de décrire un panorama depuis un point de vue alors plongé dans le brouillard !
J’étais obligé d’en parler à mes clients et de chercher avec eux qui était en cause dans ce phénomène ; c’est-à-dire repérer la ou les personnes décédées qui, en quelque sorte, « demandaient de l’aide ». Ce n’est qu’une fois cette recherche réalisée, la ou les personnes décédées étant reconnues, et après avoir envisagé un engagement d’aide, que je pouvais reprendre mon travail.
Je publie dans cet ouvrage une autobiographie partielle qui met en évidence la présence très particulière de la mort sur mon chemin de vie. Cela m’a aidé à comprendre et à admettre mon étonnante sensibilité à ces phénomènes.


Notes
1. Dessin provenant du livre de René Biget, Pierre Halter, Muriel Morel et Violette Niquet, L’Influence du lieu sur tout ce qui vit, Institut de recherches en géobiologie, Lausanne, 2005.
2. Le qi, le souffle vital, imprégnant les êtres comme les choses, occupe une place centrale dans la pensée chinoise.
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